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2Jmc annee. Mai 1919

REVUE

HISTORIQUE VAUDOISE

CHARLES VUILLERMET1

Esquisse biographique

Le jeudi 5 decembre 1918 s'est doucement eteint, dans sa

septantieme annee, apres une longue maladie supportee avec

resignation, le peintre Charles Vuillermet, l'un de nos artistes

et historiens les plus connus et les plus aimes.

II ne paraissait pas son age ; jusqu'au printemps 1917, il
etait reste souple, enthousiaste, entreprenant, ardent au

travail, peignant, dessinant, ecrivant, lisant, devoue ä toutes les

ceuvres auxquelles s'interessaient son äme d'elite et son cceur

de patriote ; il venait d'achever un grand tableau de Ro-

mainmötier et le portrait de son syndic, M. Eugene Rochaz;

il preparait une nouvelle exposition de ses ceuvres et un

1 Sur Charles Vuillermet, voir :

Patrie Suisse, Nos 194 du 27 fevrier 1901, p. 49 (notice bio-
giaphique avec "portrait); 459 du 26 avril 1911, p. 102 («Bale au
temps d'Holbein») ; 573 du 8 septembre 1915, p. 210 («La
Municipality; de Lausanne en 1914 et 1915 ») ; 659 du 25 decembre
1918, p. 309 (notice biographique avec portrait). Feuille d'Avis
de Lausanne, N° 285 du jeudi 5 decembre 1918 ; Revue, N° 332

• du vendredi 6 decembre 1918 ; Echo Vaudois, No 48 du samedi
7 decembre 1918 ; Tribune de Lausanne, N° 338 du samedi
7 decembre 1918 ; Feuille d'Avis de Montreux, N° 287 du samedi
7 decembre 1918 ; Tribune de Geneve, N° 292 du dimanche 8
decembre 1918 ; Gazette de Lausanne, N° 342 du dimanche 15
decembre 1918 ; Les Veilles Vaudoises, supplement hebdomadaire
au Journal du Nord, ire annee, Nos 18 et 19 : Suisses romands
cuntemporains : le peintre Charles Vuillermet (article du pro-
bablement ä Charles Christin (Prosper Meunier), imprimerie
A. Dully, Yverdon.
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cinquieme album du Yieux-Lausanne ; ou lui avait demande

un portrait du professeur Henri Yuilleumier, dont l'Uni-
versite allait feter le centieme semestre d'enseignement. La
Y'ille d'Orbe l'avait charge de peindre une vue de l'antique
cite. Dans ce but, il s'etait rendu ä Orbe dans le courant
d'octobre 1917. 11 rentra a Lausanne avec un refroidisse-

ment. Un sejour a Sierre, ou chaque hirer il aitnait a se

rendre, ne lui apporta pas la guerison ; une pleuresie grave
se declara ; les medecins lui conseillerent le retour ä

Lausanne. vSon etat sembla d'abord s'ameliorer ; il put, durant
l'ete, faire de petites promenades autour de sa chere Cathe-

drale et sur sa terrasse ; mais, pen a peu, il s'affaiblit, dut

garder la chambre, puis le lit ; lentement la vie quitta son

corps, qui semblait defier les annees, -et, un matin s'etei-

gnit cette belle intelligence demeuree entiere, nourrissant

encore des projets d'avenir, et cessa de battre ce coeur qui
avait vibre ])our taut de nobles causes.

Avec Charles Yuillerinet a disparu un grand artiste vau-
dois probe et sincere, le plus grand, peut-etre, depuis Charles

Uleyre, occupant une large place dans le cceur des Lausan-

nois et faisant grand honneur a la peinture romande, un

homme dont le labeur a ete immense et fecond et dont

l'activite s'est appliquee, ä cöte de la peinture, a l'histoire,
ä Tarcheologie, a la defense des restes du passe contre le

vandalisme moderne, et dont la memoire merite de rester en

honneur.

* * *

Charles Yuillermet appartenait ä une tres vieille famille
vaudoise, originaire de Provence pres Grandson, ou le nom
de « Prise Yuillermet » designe encore un domaine.qui lui a

longtemps appartenu. Fils d'un fabricant de barometres bien

connu 'dans le pays et dont les instruments se voient encore
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dans maintes habitations de nos villages, il etait ne le 13 aoüt

1849 a 'a Grange-Neuve, ancienne maison rustique de la

commune de Lonay sur Morges. II fut eleve ä Rolle ; c'est a

Rolle que remontaient ses premiers souvenirs et ses impressions

initiales : le lac, les inontagnes de Savoie, la ligne du

Jura, le calme et la poesie de la petite ville. II frequenta
l'ecole qu'abrite encore le vieux chateau ; peut-etre est-ce

l'antique donjon qui jeta dans son esprit le goüt, si prononce,
(juGl devait porter aux choses du passe ; ce qui est certain,
c'est que la ville de Rolle lui etait restee chere : Tun de ses

derniers travaux fut une fidele reproduction d'un vieux plan
de cette charmante bourgade, plan annote au moyen de

recherches personnelles dans les archives locales. La paroisse

catholique de Rolle avait alors pour cure Joseph Deruaz, le

futur eveque de Lausanne, et lorsqu'en 1859, il quitta Rolle

pour occuper la cure de Lausanne, les enfants Joseph et

Charles Vuillermet l'accompagnerent jusqu'a la gare. Iis de-

vaient l'y suivre ä Lausanne trois ans plus tard : en 1862, en

effet, la famille Vuillermet s'y fixait. Entre temps, eile avait
ete a Bale. Charles y put frequenter l'ecole primaire
catholique du Petit-Bäle. Les deux Vaudois durent, tout
de suite, gagner leur vie. L'un et l'autre avaient manifeste

un goüt tres vif pour le dessin et la peinture ; Charles,

en particulier, etait pousse vers eux par une vocation
irresistible ; mais avant de pouvoir s'y livrer, il dut vivre des

annees difficiles. Son pere desirant pour lui quelque chose

de moins aleatoire que l'art, Charles Vuillermet entra a douze

ans, comme apprenti dessinateur, dans une Jabrique de ru-
bans : comme les Grasset et les Steinlen, il devait parvenir
au grand art par la voie detournee de l'art industriel.

Rentre a Lausanne en 1862, avec sa famille, il prend des

lemons chez le peintre et graveur zurichois Jean Bryner
(1816-1906) qui, appele comme maitre de dessin an College



cantonal, s'etait etabli ä Lausanne en 1845 5 Vuillermet y

apprit un peu de dessin et... l'apiculture. 11 gagna quelque

argent en dessinant, pour l'archeologue Troyon, qui prepa-
rait son ouvrage sur les lacustres, des planches d'antiquites ;

il retoucha des photographies ; il fit au Musee Arlaud des

copies qui trouverent des amateurs et dont la remuneration
lui permit de faire, hors de Lausanne, des sejours d etudes. II
s'est forme un peu au hasard, tantöt ici, tantot la, mais sur.
tout par lui-meme, en face de la nature, avec 1'argent que lui

rapportent des besognes accessoires. En 1868, il sejourne
quelques mois, ä Geneve, dans l'atelier de Frangois Diday
(mort en 1877), 011 il noue d'excellentes relations ; il passe un
ete en pleine nature, fait un premier sejour a Munich, puis
se rend en 1869 ä Paris, dans l'atelier du peintre Geröme, ä

qui l'avait recoinmande Charles Gleyre. Grace ä un subside

que Louis Ruchonnet lui fit accorder en echange de la pro-
messe d'un tableau a executer plus tard pour le Musee
cantonal 1, il put suivre, deux semestres, pendant la guerre
franco-allemande, des cours de dessin a l'Academie de

Munich, ou le jeune welsche etait d'ailleurs fort mal vu. Rentre
a Lausanne, en 1872, avec une douzaine de toiles, moyennes
et petites, qui figurerent ä l'Exposition vaudoise des Beaux-

Arts, il fait, avec succes, son premier debut devant le grand
public, puis reprend sa vie errante. En 1872 et en 1873, il
vit dans la jolie presqu'ile du Zürichhorn, travaillant avec le

peintre animalier zurichois Jean-Rodolphe Koller (1828-
1910) qui y avait installe son atelier, avec une etable pour
ses modeles, qui venait d'achever sa fameuse Poste du

Gothard, et pour lequel il posa merne le jeune homme du

Troupeau a I'abreuvoir. C'est la qu'il peint ses premiers
tableaux remarques : Le lac de Zurich vu du Ziirichhorn, Le

1 Ce tableau, peint en 1873, fut Le Soir sur les bords du lac de
Zurich.
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premier frisson, YHiver an Zürichhorn, dont Koller fit les

petites vaches brun-clair, la Mare anx canards. En 1875, au

eoncours de paysages de l'Institut genevois, il est classe

deuxieme avec Un beau soir sur les bords du Leman. II fait
la connaissance de Courbet (jui, avec son ordinaire suffisance,
ne lui menage pas les conseils. II entreprend en Hollande et

en Belgique, un voyage dont il revient, en *1877, avec sa

grande etude La Minnezvater de Bruges. En 1879, a J'Expo-
sition municipale de Geneve, son tableau est acquis par le

Fonds Diday, pour le Musee genevois des Beaux-Arts.
Sur, desormais, de son talent et en possession de son

metier, Charles Yuillermet se fixe de nouveau a Lausanne,
dans la vieille maison qu'Albert Simond-Christinat, le cais-

sier de la Caisse d'epargne et de prevoyance, avait acquise
de Cusin (N° 19 de la Mercerie). C'est la qu'il peignit, en

1879 et 1880, le portrait de son pere en manteau de fourrure,
son chef-d'oeuvre, qui, expose au Salon de Paris en 1880,

sous le titre de : Portrait de M. S. C.1 (initiales des prenoms
de son pere : Samuel-C'onstant), devait consacrer sa reputation.

Cette oeuvre d'une belle sincerite, d'une verite scrupu-
leuse, exact a la fois et sobre de details, d'une touche large
et tranche, d'une coloration remarquable de vigueur et

d'harmonic, fut reproduite par le journal artistique Le Salon

(Ier mai 1880). Expose, 1'annee suivante, a 1' « Exhibition
of Swiss Art » a Londres, il y obtint le meme succes et

recueillit les memes eloges L II fut acquis par le baron Gode-

froy de Blonay, du Chateau de Grandson, puis cede, en 1909,
au Musee cantonal des Beaux-Arts par les enfants de celui-
ci, M. Godefroy de Blonay et Mme Albert de Pourtales, a des

conditions favorables « pour qu'il reste dans le canton de

1 Ce tableau est designe aussi Portrait de mon pere, ou Portrait
de x'ieillard avec les mains.

Voir Gazette de Lausanne du 5 mai 1881.
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Yaud ». Une Variante, que ce dernier devait de la generosite
du peintre Edouard Hosch, fut vendue au Musee de Neu-
chätel. D'autres Portraits de won pere, variantes du

premier, non des copies mais ceuvres originales, figurent aux
musees de Geneve et de Lucerne (depots de la Confederation).

Autour du Portrait de won pere vinrent se grouper toute

une galerie d'autres portraits, dont plusieurs s'imposerent

par la qualite de l'expression, la perfection du modele :

portrait du general frangais Wolff, commandant du YIIe corps
d'arinee ä Besangon (1884), de Mgr Foulon, archeveque de

Besangon, du general d'artillerie Segretain, ä Grenoble, du

comte Aguada, a Nice, du comte et de la comtesse de Co-

ligny, du feld-marechal de Hürter, de Mme de Rochas, de

Sigismond Marcel, des professeurs Jules Duperrex, Henri
Brunner, Charles Yuillemin, de l'historien Ernest Chavannes,
donne par la famille au Musee des Beaux-Arts de Lausanne,
de Yictor Bessieres, de Jules Pellis, avocat, de Mmes Secre-

tan, Goliez, Palaz, Nicod, ä Lausanne, de la princesse et du

prince Nicolas Dolgoroukof (1895), de la princesse Couza de

Roumanie, le portrait de l'artiste par lui-meme (1896, Musee

de Lausanne), de Mme Fedor van Muyden, etc., etc. Charles

Yuillermet a particulierement reussi les portraits d'hoinmes

et de femmes dans la maniere, a la fois minutieuse, precise et

tres vivante, de l'ancienne ecole allemande.

* * *

Mais M. Charles Yuillermet ne negligeait pas pour autant
le paysage : il trouvait sur les bords du lac de Neuchätel,
dans les meandres de la Venoge, dans la Gruyere, le Yal de

Toux, le long des rives et dans la plaine de l'Orbe, autour
du Leman, les sujets d'une serie de toiles, de pochades au

couteau, ou d'aquarelles d'une poesfe si delicieuse, d'une
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facture si habile que plus d'un etranger, nou prevenu, les

attribuait a Corot. C'est de cette epoque que date la serie
des chateaux vaudois, dont Tun, le Chateau de Grandson,

figure au Musee des Beaux-Arts de Lausanne, Lc soir an

bord de la Venoge, Les environs de Lausanne, Le Leman

z'u des hauteurs de Chardonne, Les Marais de l'Orbe pres
d'Ependes, Orbe et le vieux pont >, etc., etc.

Cependant, au lieu de profiter de sa vogue et de battre
monnaie avec son talent, Vuillermet se donne tout entier a

l'archeologie locale, a l'histoire, a la defense du passe lau-

sannois, contre l'incomprehension, l'incompetence et l'insou-
ciance des pouvoirs publics, le sans-gene des speculateurs.
C'est a cette periode, qui enibrasse une dizaine d'annees de

sa vie, que nous devons la serie des Vieux-Lausanne, a la-

quelle il faut faire, dans la carriere de l'artiste, une place a

part, car il y a mis le meilleur de son talent et de son coeur.

Nul ne savait mieux que Charles Yuillermet le passe de la

ville de Lausanne ; il connaissait l'histoire de chaque rue, de

chaque maison, de chaque pierre presque ; il evoquait, avec

une science d'archeologue et des mots de peintre, tout le

brillant passe de la ville episcopale, dechue de sa grandeur,
puis reconquise sur les Bernois. Lorsqu'on acheve-de porter
une pioche sacrilege sur le peu qui restait de ce passe brillant,
sinon glorieux, l'artiste veut sauver, du moins par la palette,
ce qui s'en allait par le fer : il releve avec amour tout ce

qui presente quelque interet pour l'art ou pour l'histoire :

le Chateau, la Porte-S^Maire, la Maison Bernoise, la

Grotte, le St-Franqois d'avant la Poste, le Derriere-Bourg des

jardins ombreux, la colline de la Cite, les abords de la Ca-

thedrale, tout ce qui avait la patine de l'äge et le charme
des vieilles pierres, les portes anciennes, les fenetres a me-

1 Donne ä la ville de Morges, pour la salle de la Municipalite.
par Robert Ruchonnet.



— 136 —

neaux, la tour do l'Ale, les restes du mur d'enceinte ; il
fouille les archives, entasse les notes, defend contre les archi-
tectes qu'arment les homines politiques du temps, ce qu'ils
menaeent, reconstitue ce qui a disparu sans retour; il accom-

plit ainsi une muvre de piete filiale et de conservation que
d'aucuns ont pu railler, mais dont l'avenir hti sera recon-
naissant. Ce travail de patient benedictin, il le fait au
detriment de ses interets, au peril de sa carriere ; car, tandis

qu'il s'acharnait a cette besogne pieuse et ingrate, d'autres

peintres se faisaient leur place, de nouvelles tendances se

manifestaient, l'art se renouvelait, accomplissant ce perpe-
tuel mouvement de transformation qui le rajeunit et le vi-
vifie. Sans cesser de travailler et de suivre avec un bien-

veillant interet les efforts des autres, Charles Yuillermet ne

prit qu'une faible part aux tentatives de l'ecole nouvelle,
absorbe qu'il etait par la täche a laquelle il s'etait voue.
Mais lorsqu'il eut ferme le livre du Vicux-Lausanne, il ra-
fraichit de tons clairs sa palette un peu grise ; il delaisse

pour les transparences et les fraicheurs de l'aube les som-
bres ruines et les vieux quartiers noirs ; alors naissent de

lumineuses aquarelles et de grandes toiles vibrantes de cou-
leurs.

De ses etudes sur le Yieux-Lausanne sont sortis, ä cote

de nombreuses huiles, cinq « Albums du Vieux-Lausanne »,

trois formes de planches (dessins a la plume), deux en cou-

leurs, reproduction lithographique de peintures, publies en

1913 et en 1916 et dont le succes fut considerable.

Sur les instances de H. Hürni, proprietaire du Cafe histo-

ric|tie de « La Glisse », rue de la Louve, autrefois propriete
de la famille Langin, et oü se voit encore la table ou Davel

vint s'asseoir peu d'heures avant son arrestation, et de

Francis Isoz, architecte, charge de la restauration du local,

Charles Yuillermet a consenti a peindre, pour decorer celui-
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ci, etant donnes les souvenirs qu'il rappelle, une dizaine de

toiles de grandes dimensions, evoquant des coins, aujour-
d'hui disparus, du Lausanne de jadis.

* * *

C'est au Yuillermet des dernieres annees que sont dus,

entre autres, La Vocation des Apötres, executee en 1908

avec son frere Joseph, pour le choeur de la Chapelle du
Seminaire de Fribourg ; Notre-Dame de Lausanne et St-Fran-
gois de Sales, qui ornent a Lausanne les autels lateraux de

l'eglise du Redempteur (1917) ; les vues de la Gruvere, de

Charmey ; la Chamberonne a Vidy, Tun de ses meilleurs pay-

sages ; Vue de S*-Cergues ; Les rives de la-Sarine ; Le Pout
de Corbieres ; La Cascade de l'Orbe aux Clees ; des paysages
des environs de Sierre, etc., etc. ; un Bcde au temps d'Hol-
bein, fruit de deux annees de travail (1909-1911), ou

figurent, sur la terrasse de la Cathedrale, les personnages
les plus marquants de Bale au debut du XVIme siecle : une

Municipality de Lausanne en 1914, peinte dans son

ancienne salle de l'Hotel-de-Ville, ceuvfe destinee a perpe-
tuer le souvenir des magistrats qui ont preside aux destinees

de la Yille de Lausanne pendant la guerre mondiale. Sa der-

niere oeuvre est un Romainmötier vu des Portes, peint
pendant un sejour prolonge fait dans cette localite pendant l'ete

1917.
D'un voyage au jiays des tsars, il avait rapporte d'heu-

reuses vues de Russie.

** *

A cöte de ce probe labeur d'artiste, Charles Yuillermet
savait encore trouver le temps de s'interesser, soit comme

administrateur, soit comme jure, a toutes les manifestations
de l'art. II fit partie, pendant plusieurs annees, de la Com-

*
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en J 897 et le president en 1907 et en 1908. En 1896,

il y proposa la creation d'une « Ecole federale des Beaux-

Arts », idee reprise en 1902 par Gustave Jeanneret, renvoyee

par Marc Ruchet a l'examen d'une commission de trois

experts et des lors enterree. II a activement collabore a l'or-
ganisation de plusieurs expositions nationales, a Celles de

Geneve (1896) et de Paris (1900), en qualite de membre
de la Commission centrale. II a participe a de nombreuses

expositions suisses et etrangeres, a celles de Paris, en 1878,
1880,' 1881, 1884, ä l'Exposition internationale de Munich ;

il a travaille, en 1897, ä l'organisation, a'Munich, de la

premiere exposition collective suisse a l'etranger.
Dans toutes ces manifestations de son activite administrative,

Charles Yuillermet faisait preuve d'un savoir-faire et

d'un remarquable esprit d'ordre et de methode ; tous les

comites <|iii firent appel a son concours profitaient de sa

riche experience, de sa prudence, de son ardeur communicative

et toujours courtoise. Ce fut un vieil et fidele ami
du Musee cantonal des Beaux-Arts, toujours pret a rendre

service, a donner un judicieux conseil, a signaler une occasion.

Pour ses collegues, c'etait le meilleur des camarades,

etranger a la jalousie professionnelle, fidele a ses amities de

jeunesse, indulgent et bienveillant envers les debutants.

Yuillermet, nous venons de le voir, portait un interet pas-
sionne a tout ce qui touchait au passe et a l'histoire de

Lausanne, de la Cite tout particulierement, 011 il s'etait fixe
(Cite-Derriere, 24). 11 a publie de tres interessantes Notes

historiqucs sur iMusanne, a une epoque ou le passe de la

ville n'avait pas encore ete l'objet des recherches faites des
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lors. Douloureusement impressionne par la malheureuse

demolition de plusieurs anciens edifices, en particulier de la

Porte-Saint-Maire, et pour arreter le vent de destruction

qui soufflait sur Lausanne a la fin du XIXme siecle, il fit
des efforts surhumains pour sauver quelques-uns des plus

precieux temoins du passe lausannois. II fut, avec Paul Vul-
liet, Tun des promoteurs de la conservation et de la restau-
ration de la tour de l'Ale, que quelques-uns voulaient de-

rn'olir, avec le temple de Sl-Frangois, au nom des « interets
du quartier ». C'est sur une demande motivee, formulee par
lui, que, le 15 fevrier 1898, la Municipality de Lausanne

decidait la creation d'une commission speciale, qui, sous le

nom de « Commission du Yieux-Lausanne », s'occuperait de

tout ce qui interesse l'archeologie et l'histoire de Lausanne,
et de laquelle est nee, le 6 fevrier 1902, l'Association du

Yieux-Lausanne. Charles Yuillermet fut appele, par la

Municipality, ä faire partie de cette commission, qui, dans sa

premiere seance, le jeudi 24 fevrier 1898, tenue a l'Mötel-de-

Yille, sous la presidence de M. Louis Gagnaux, syndic, le

designa comme vice-president. Ii y deploya une activite illas-
sable et toujours en eveil ; il hinteresse ä la Tour de l'Ale,
lui signale une quantite de choses ä sauver, a actjuerir, ä

conserver ; il y prend d'heureuses initiatives : tour a tour, la

chapelle de la Maladiere, le gibet et 1'echafaud de \"idy, les

restes de leglise et du couvent des Dominicains a la Madeleine,

le \deil Eveche, les restes du cloitre et les tombeaux
de la Cathedrale, le musee du \*ieux-Lausanne, sont l'ob-

jet de sa sollicitude. Appele, le 6 fevrier 1902, ä faire j)artie
du Coinite de l'Association du \ ieux-Lausanne, il y deploie
le meme zele eclaire pour le j)asse lausannois. II fait des

efforts surhumains pour conserver a la Cite son caractere

historique et archeologitjue, et, j)ar des memoires minutieu-
sement documentes, il attire, sur ce point, l'attention des
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autorites. C'est d'apres son projet que l'architecte Georges

Rouge a execute le monument, si heureusement harmonise

avec le paysage, eleve, ä Vidy, sur l'emplacement de l'execu-
tion du major Davel, et consistant en un bloc erratique
trouve sur les pentes du Jura pres de Grandson.

Vuillermet a fait partie de la commission vaudoise des

monuments historiques, du Comite de 1'Association pour la

restauration du Chateau de Chillon, de la Commission
technique pour la restauration du Chateau de Lausanne. C'est

sur la base de ses releves ä grande echelle que l'architecte

Jost a restaure la faqade de cet edifice. II a fait partie de la

Commission technique pour la restauration du temple de

S^Franqois. C'est grace ä lui que le Comite du Vieux-
Lausanne a fait relever les plans de l'eglise de la Madeleine,,

dont les fondations avaient ete decouvertes lors de la
construction de l'edifice de Rumine. II a dirige les fouilles exe-
cutees sur son initiative au nord de la Cathedrale et qui
ont perinis de reconstituer le plan de la Salle capitulaire et
du Cloitre (1914). 11 a publie sur Les souterrains de

Lausanne une etude oü il reduit ä neant les legendes creees ä ce

sujet, sur Vintage de Notre-Dame de Lausanne, sur le Tom-
beau de St-Amedee dans la Cathedrale. II n'a cesse de protester

contre les demolitions a la Cite, en particulier de la

Porte-Saint-Maire, contre la disparition de la Cure de la

Madeleine, de la maison Porta-Chavannes, ä la Cite-Derriere.
Le Comite central de la Societe suisse des Beaux-Arts

l'avait appele ä faire partie du Comite de redaction du Dic-
tionnaire des artistes suisses, pour lequel il a etabli une liste
aussi complete que possible des artistes vaudois anciens et

modernes, recherche de nombreux documents et redige, des

1908, de nombreuses notices biographiques avec cette
exactitude et ce soin minutieux qui le caracterisaient. II est l'au-

teur d'une critique archeologique de Notre-Dame de Paris,
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de Victor Hugo, oil sont relevees les erreurs archeologiques
et historiques commises par le poete.

* * *

Charles \ uillermet laisse line ceuvre importante et riclie,
autant que variee. Sa technique etait tres sure ; son talbnt
delicat, ennemi des outrances, etait fait de probite, d'ordre,
de precision ; sa qualite premiere etait la sincerite, vertu de

peintre autant que vertu d'homme : son ceil etait ouvert aux
emotions du beau et son pinceau apte a les rendre. Sa

peinture restera, parce que sincere, sans rien de tapageur, et

parce qu'etrangere aux caprices de la mode.

L'homme etait charmant, fidele a ses amities, d'une vaste

culture ; e'etait un vrai humaniste, disert, optimiste, indulgent,

un causeur et un conteur exquis, d'une fine bonhomie.
Son esprit s'interessait ä tout et a tous ; il aimait son pays
aussi passionnement (|ue son art et la nature. C'etait une

personnalite originale et l'une de nos plus sympathiques

figures lausannoises. II restera l'une des celebrites de ce

canton de Yaud, qu'il aimait tant, et de son art, dont il avait
un si profond respect.

Arnold BONARD.

Voici, aussi complete que nous avons pu l'etablir, la liste
des ouvrages de Charles Yuillermet.

Le Vieux-Lausanne, 1893. Lausanne de 1865 ä 1894. F.
Rouge. Lausanne, 1895.

Notes historiques sur Lausanne et quelques dessins
archeologiques interessant le Pays de Vaud, 83 pages in-8. F. Rouge,
2 fr. 50, Lausanne, 1896.

Reproduction du plan Daniel Buttet.

Plan de Lausanne d'apres le plan Buttet, huit planches in-
folio, 5 fr. Rouge, Lausanne.

Notre-Dame de Paris, fantaisies archeologiques et historiques

de Victor Hugo. « dedie ä mon frere Joseph en temoi-
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gnage de reconnaissance pour sa collaboration devouee au
Vieux-Lausanne », 32 pages, Paris, Fischbacher, 33, rue de

Seine. F. Rouge, Imprimerie Ad. Borgeaud, Lausanne, fevrier
1897.

Lausanne au XVIIme siecle (1650-1660). Plan Buttet. Edition'

ordinaire, 5 fr. ; edition de luxe, 8 fr.
La Ville de Lausanne en 1850. Douze vues gravees sur acier

par Martens, 1111 album in-4, 10 fr. F. Rouge, Lausanne.

Panorama de la Ville de Lausanne en 1850, dessine par We-
gelin et grave par Mechels, feuille 80 X 50 cm. 3 fr. F. Rouge.
Lausanne.

Le Vieux-Lausanne, Ire serie. Quarante planches in-folio.
15 fr. Lausanne, F. Rouge.

Le Vieux-Lausanne, IIme serie. Quarante planches in-folio^
15 fr. Lausanne, F. Rouge.

Le Vieux-Lausanne, IIInie serie, 1865-1894. Dix-sept planches

in-4, 12 fr-> ä Geneve.

La Ville de Lausanne en 1850. Douze planches in-4, 10 fr-
Lausanne, F. Rouge.

Le Vieux-Lausanne, album de quatre-vingts planches litho-
graphiques. Nouveau tirage in-folio, 12 fr. Lausanne, F. Rouge.

Le Vieux-Lausanne, quatre-vingts planches lithographiees
d'apres des aquarelles et des dessins des XVIIme, XVIIIme et

XIXme siecles. F. Rouge & Cie, 10 fr.
Notes sur le Cloitre de la Cathedrale (dans le rapport du

Comite de l'Association du Vieux-Lausanne pour 1904).

Requete au Conseil d'Etat (dans le rapport du Comite de

l'Association du Vieux-Lausanne pour 1903 et 1906).

Exploration du Vieil Eveche, 1912.

Lettres recueillies dans le galetas d'une vieille maison de

Gruyere. « Revue Historique Vaudoise », 1895, p. 87.)
La'Maison de Clavel de Brenles. planche de 1'album Vuiller-

met. « Revue Historique Vaudoise », 1893.)

Extrait des manuaux et du corps de la Ville de Lausanne,
« Revue Historique Vaudoise », 1894, pp. 154, 189, 216.



— U3 —

Reconstitution du Cloltre de Notre-Dame de Lausanne, avec
une planche hors-texte et deux plans. « Revue Historique Vau-
doise », 1904, p. 147.

La Maison du Prevöt Cuno d'Estavayer et l'incendie du
18 aoüt 1235 (avec 1111 dliche), «Revue Historique Vaudoise,
1906, p. 115.

Le Vieux-Lausanne en couleurs. Vingt tableaux du Vieux-
Lausanne, Ire serie. Lausanne, Arthur Denereaz-Spengler & Cie,

1912.

Le Vieux-Lausanne en couleurs, IIme serie. Vingt tableaux
du Vieux-Lausanne. Arthur Denereaz-Spengler & Cie, de-
cembre 1915, 20 fr.

La decouverte des tombeaux de Saint-Amedee et du tombeau
de l'Eveque Henri, une brochure in-4. Lausanne, 1915.

Les souterrains de Lausanne, « Echo Vaudois », janvier 1917«

Requcte au Conseil d'Etat du canton de Vaud, du 18 juin
1914, pour la conservation de la maison Porta-Chavannes, ä la
Cite-Derriere. A. B.

LE SERVICE POSTAL
DANS L'ANCIEX EVfiCHE DE BALE

(Jura bernois)

de 1636 ä 1848
(Suite. — Voir 3me livraison, mars 1919.)

f
1

II
Amelioration du service postal. — Le premier bureau de

poste de Porrentruy. — Creation d'un service avec Bel-

fort. — Traite avec la France. — Directenrs interesses.

— Projet de service postal dans le vallon de St-Imier.

1727-1762

L'annee 1727 marque une etape importante de l'histoire
des postes de l'Eveche.

Par son ordonnance de 1726, l'Eveque Johann-Conrad von
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